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Résumé 

Cette étude porte un regard sur le rapport entre système de communication du centre transfusion sanguine et 

pratique du don de sang à Bouaké. La démarche méthodologique adoptée est de type mixte. Les données 

qualitatives ont été recueillies à travers 8 focus, et 8 entretiens individuels réalisés à l’aide de la technique du choix 

raisonné. Le volet quantitatif a mobilisé 397 personnes à qui un questionnaire a été administré. Le traitement et 

l’analyse des données ont été respectivement effectués à l’aide de la technique du tri-thématique manuel pour le 

volet qualitatif et du logiciel SPSS pour le volet quantitatif. Les résultats ont relevé trois types d’approches de 

communication dans le cadre des activités du Centre de Transfusion Sanguine autour du don de sang, il s’agit de 

la communication de masse, la communication de proximité et la communication par des affiches publicitaires., 

Des données recueillies expliquent également que la communication de proximité est la plus privilégié. Toutefois, 

cette approche se révèle inefficace car, non seulement elle ne parvient pas à sensibiliser la population à la pratique 

du don de sang, mais aussi à retenir les donneurs. 

Mots clés : Système, Communication, Pratique, Don de sang  

 

Communication system of the blood transtufion center and practice of 

blood donation in Bouake 

 
Abstract 

This study looks at the relationship between the blood transfusion center's communication system and the practice 

of blood donation in Bouaké. The methodological approach adopted is of the mixed type. Qualitative data were 

collected through 8 focus groups and 8 individual interviews conducted using the reasoned choice technique. The 

quantitative component involved 397 people to whom a questionnaire was administered. Data processing and 

analysis were carried out using the manual tri-thematic technique for the qualitative component and SPSS software 

for the quantitative component. The results revealed three types of communication approaches in the context of 

the Blood Transfusion Center's activities around blood donation, namely mass communication, local 

communication and communication through advertising posters. The data collected also explain that local 

communication is the most preferred. However, this approach is proving ineffective because not only does it fail 

to raise awareness among the population about the practice of donating blood, but also to retain donors. 

Keywords: System, Communication, Practice, Blood donation 

mailto:rachellekadjoua@gmail.com
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Introduction  

Le sang occupe une place capitale dans la vie de l’humain. Il apparaît comme un élément 

indispensable à la thérapie transfusionnelle et contribue à la restauration de certains états 

pathologiques tout en permettant de sauver d’innombrables vies (M. Cissé, 2020 :1). 

Cependant, malgré le progrès de la médecine, le don est le seul moyen d’approvisionnement en 

sang. Or, la disponibilité de sang sûr et sécurisé est un facteur important pour assurer les besoins 

transfusionnels des patients nécessiteux. L’un des problèmes de santé les plus cruciaux 

nécessitant un important besoin en sang est l’anémie. En Côte d’Ivoire, la prévalence de 

l’anémie est estimée à 50 % chez les enfants en âge préscolaire, 59 % en âge scolaire et 58 % 

pour les femmes enceintes (F. Akindes et al. 2016 :1). Pour faire face à cet impératif de santé 

publique, l’État ivoirien a créé le Centre National de Transfusion Sanguine (CNTS) en 1958. Il 

est soumis à la tutelle administrative et technique du Ministère de la Santé et de l'hygiène 

publique et à la tutelle économique et financière du Ministère de l’Économie et des finances. 

Pour plus d’efficacité dans ces actions, des Centres Régionaux de Transfusion Sanguine (CRTS) 

ont été créés dans certaines villes de l’intérieur du pays dont Bouaké, Korhogo, Daloa et 

Yamoussoukro à partir de 1998. En dépit de cette décentralisation dont l’objectif est d’assurer 

l’autosuffisance en produit sanguin de qualité, la communication reste l’arme de ces institutions 

en ce sens que le don de sang demeure un acte volontaire.   

En effet, la communication parait capitale pour la promotion, le recrutement, la fidélisation des 

donneurs de sang (A.N. N’guessan, 2019 :196). Subséquemment, les actions de 

communications limitées et spontanées constituent non seulement un déficit au niveau des 

actions des CRTS, mais aussi au niveau de la mobilisation sociale autour du don de sang (K.Y. 

Kambé, 2021 : 1675). Pour certains auteurs, le déficit des actions de communication est un 

problème entrainant une faiblesse au niveau de l’exposition au message sur le don de sang et la 

méconnaissance de la structure en charge (L. Ambroise et al., 2011 :59 et M. Pfefferlé et al., 

2016 :1678). Pour L. Ambroise et al., (2011 :65), il s’agit d’un ensemble de faiblesses 

organisationnelles qui engendre un manque de confiance chez la population et influence la 

portée de la sensibilisation sur l’intention et la pratique du don de sang.  

Pour remédier à ces faiblesses, le CNTS de Côte d’Ivoire avec le soutien du President's 

Emergency Plan for AIDS Relief (PEPFAR, 2004-2016), a mis en place une stratégie de 

communication sociale intégrant à la fois la communication de masse et la communication 

interpersonnelle. La communication de masse a mobilisé divers supports, incluant les médias 

traditionnels tels que la télévision, la radio et la presse écrite, ainsi que les nouvelles 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Bouak%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Korhogo
https://fr.wikipedia.org/wiki/Daloa
https://fr.wikipedia.org/wiki/Yamoussoukro
https://www.researchgate.net/profile/Laure_Ambroise
https://www.researchgate.net/profile/Laure_Ambroise
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technologies comme les réseaux sociaux. En ce qui concerne la communication 

interpersonnelle, elle s'est appuyée sur des actions de proximité. Ces actions privilégient plus 

la collaboration entre les lieux de grande mobilisation tels que les écoles, les églises, les 

mosquées, les entreprises, etc. 

La politique communicationnelle du Centre de Transfusion Sanguine (CTS) de Bouaké s’aligne 

également sur cette politique. Les campagnes de sensibilisation sont effectuées afin de 

mobiliser la population à la pratique du don de sang. À ce jour le besoin sanguin de la région 

est estimé à 18 000 poches contre 16 000 poches disponibles (Koici.com, 2023). Face à cette 

situation, il parait important de cerner, à l’issue du système de communication mise en place, 

l‘influence des campagnes de sensibilisation sur la pratique du don de sang. Ainsi, la question 

fondamentale qui structure cette recherche est la suivante : comment la communication autour 

du don de sang influence-t-elle la pratique du don de sang à Bouaké ? 

1. Méthodes 

1.1. Site de l’étude  

Cette recherche a été réalisée à Bouaké, deuxième grande ville de Côte d'Ivoire. Ville située au 

carrefour de plusieurs régions ivoiriennes, Bouaké joue un rôle central en matière de soins de 

santé, grâce à son Centre Hospitalier Universitaire (CHU) et du centre de transfusion sanguine. 

Le choix de cette ville a été guidé par sa forte endémicité paludique (Kanga H. et al., 2018 :63), 

mais aussi à cause des nombreux accidents de circulation entrainant une prévalence 

significative d'anémies et un besoin transfusionnel important. 

Au sein de cette ville, l’étude s’est déroulée dans les quartiers Adjeyaokro, Tchelekro, Air-

France et Zone, Le choix de ces quartiers s’est fondé sur les données de l'union nationale des 

donneurs de sang bénévoles de Côte d'Ivoire. L’étude s’est intéressée à la population de 18 ans 

à 60 ans. Ce critère de sélection s’aligne sur le critère d’âge défini par CNTS. 

1.2. Type d’étude  

Cette étude est de nature mixte. Elle est à la fois quantitative et qualitative.  Le volet quantitatif 

a consisté à faire une immersion afin de cerner les réalités du CTS ainsi que celles des donneurs. 

Quant au volet quantitatif, il a permis de cerner les connaissances et les représentations mais 

aussi les facteurs de la faible participation au don de sang.  

Cette approche a permis de faire une description des données recueillies en mettant en exergue 

leurs contenus manifestes et leurs différentes variantes.  
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1.3. Echantillonnage  

1.3.1. Volet quantitatif  

La détermination de la taille de l’échantillon quantitatif s’est appuyée sur la table des nombres 

aléatoires. Cette table d’estimation a été utilisée à travers la formule suivante (n= [t² *p*(1-p)] 

/m²) pour une population ayant une taille supérieure à 10 000 habitants. Ainsi, à défaut d’un 

indicateur de base, la probabilité de réalisation du phénomène étudié (P) a été fixé à 5 %. 

n = taille minimale de l’échantillon,  

t = niveau de confiance (1,96) 

p = probabilité de réalisation de l’événement (0,5) 

m= marge d’erreur (5 %) pour nombre supérieur à 10 000 habitants 

𝒏 =
[𝑡2 ∗ P ∗ (1 − p)]

m²
 

𝒏 =
(1,96)2 x 0,5 x (1 − 0,5)

(0,05)²
 

n = 384 individus  

1.3.2. Volet qualitatif  

Pour le volet qualitatif, nous avons opté pour la technique par choix raisonnée. Cette technique 

a permis d’interroger 5 agents du CTS de Bouaké, 4 leaders religieux, (40) femmes (40) 

hommes tous habitant les quartiers sélectionnés. 

Tableau I : Effectifs des participants aux entretiens 
Catégories d’enquêtés  Nombre de participants  

Agents de santé 5 

Association de donneur (le président et le secrétaire) 2 

Leaders religieux 4 

Focus group  80 

Total  91 

Source : Données d’enquête, Bouaké, 2021 

1.4. Collecte des données 

La collecte des données qualitatives s’est faite à l’aide du guide d’entretien. Les techniques 

utilisées sont l’entretien individuel, le focus group et l’observation. Les données issues des 

entretiens ont fait objet d’enregistrement à l’aide du dictaphone et d’analyse par la suite. Quant 
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au volet le volet quantitatif le questionnaire numérique conçu à partir du logiciel Kobotoolbox 

a servi de support de collecte.  

1.4. Traitement des données  

Pour le volet quantitatif, les données collectées par questionnaire à l’aide l’application 

Kobocollect, ont été exportées vers le logiciel Statistical Package for Social Sciences 16.0 

(SPSS 16.0) pour l’apurement. Ce procédé a permis de faire une analyse descriptive de certaines 

variables et des croisements statistiques.  

En ce qui concerne le volet qualitatif, les données recueillies ont été traitées à l’aide de la 

technique du tri thématique manuellement. Ces données ont été d’abord transcrit intégralement 

sur le logiciel Word (fichiers Word). Ensuite, les documents obtenus ont été lus et triés. Enfin, 

les propos trouvés pertinents ont été retenus à des fins d’analyses scientifiques. 

2. Résultats  

2.1. Brève présentation de la stratégie de communication du CNTS 

Les entretiens au centre de transfusion sanguine ont permis de relever deux types de 

communication au CTS de Bouaké. Il s’agit des communications de masse, des 

communications de proximité et des communications par affiche publicitaire. 

2.1.1. Communication de masse 

Cette communication de masse utilise les Nouvelles Technologies de l'Information et de la 

Communication (NTIC) supports privilégiés pour véhiculer les messages sur le don de sang. 

Les canaux les plus utilisés sont les médias traditionnels (télévision, radio, journal) et les 

nouvelles technologies (réseaux sociaux).  

Les sensibilisations que nous faisons sont en fonction des besoins et de la 

périodes (Entretien-Agent -CTS-2021) 

À Bouaké ici, on effectue les campagnes avec les masses médias lorsque la 

journée mondiale des donneurs approche. Pour organisation de la journée, on 

associe souvent des autorités étatiques, soit des ministres même et donc ça 

nous permet de passer dans les masses médias parce que les masses médias 

sont chers. Également que les spots. (Entretien-Agent -CTS-2021) 

2.1.2. Communication de proximité 

Elle est fondée spécifiquement sur l’envoi des SMS individuels aux donneurs de sang mais 

aussi à aller au contact de la population (les écoles, les églises, les mosquées et les associations) 

pour promouvoir le don de sang. Il ressort des données collectées que cette approche est la plus 

utilisée par le CTS de Bouaké. Selon nos informateurs, cette approche les met « face à face » 

avec les populations et offre plus de possibilité d’échanges. Ce qui permettrait aux populations 
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de poser leurs différentes préoccupations face à cette question du don de sang. Cela est attesté 

par les propos suivants :  

Bon nous la meilleure stratégie, c’est le contact, aller au contact de la 

population, c'est ce que nous adoptons comme stratégie, le contact même 

physique, on fait plus de contact physique. On passe souvent par les masses 

médias, mais nous, on aime plus le contact physique à Bouaké. Aller au 

contact de la population, leur parler face à face. Parce que vous savez, avec 

les masses médias, les gens n’ont pas le temps de vous poser des questions, 

d’exprimer leur préoccupation. (Entretien- Agent-CTS-2021).  

 

2.1.3. Communication par des affiches publicitaires  

Cette approche est fondée sur le fait, pour les agents du CTS, d’afficher des posters incluant 

des messages de sensibilisation dans leurs locaux (image 1).  Ce procédé permettrait aux 

visiteurs d’entrer en contact, de manière visuelle, à un certain nombre de message de 

sensibilisation sur le don de sang.   

Figure 1: Affiche publicitaire du CTS 

 

Source : Données d’enquête, Bouaké, 2021 

Ainsi, il importe donc, de questionner le contenu réel des messages de sensibilisation qui sont 

véhiculés à travers ces trois approches de communication autour du don de sang à Bouaké.  

2.1.4. Contenu des messages de sensibilisation  

A partir des données collectées, il ressort que les messages véhiculés lors de ces campagnes de 

sensibilisation sont de différentes natures. Ils portent essentiellement sur l’importance, les 

valeurs sociales et sur les avantages du don de sang, comme le mentionne l’interviewer dont les 

propos suivent : « Les actions que nous menons nous leur expliquons les avantages du don de 

sang. Nous expliquons le bénéfice qu’on en retire. Parce que très souvent, je peux dire que les 

gens pêchent par faute de connaissance au fait » (Entretien-S-CTS-I-2021). 

Les entretiens réalisés ainsi que les posters dont il nous a été donnée de visualiser au cours de 

cette recherche n’ont permis de comprendre que l’essentiel des messages que véhicule le CTS 

sont des messages tels que :  
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- Toi aussi, une poche de sang peut te sauver la vie.  

- Donne un peu de ton sang régulièrement et bénéficie de la gratuite des prestations du 

CNTS ; 

- Donner son sang, c’est sauver des vies ;  

- Donner votre sang pour sauver la vie des mères et des enfants ; 

- Partager la vie, donnez votre sang ;  

- Tu es donneur de sang, tu es mon héros ; 

- Célébrons la vie, donnons notre sang ; 

- Le sang, un lien universel, etc. 

Diffusés à partir de ces trois approches (communication de masse, communication de proximité 

et communication par affiche publicitaire), ces messages ont un seul noyau de sens, celui de la 

nécessité du don de sang. L’ensemble de ces éléments fonde le système de communication de 

CTS de Bouaké dont la vocation est de faire connaitre la nécessité du don de sang et amener à 

la population à y participer afin de répondre efficacement aux besoins en sang. Cependant, quel 

effet est-ce que cette approche a sur la pratique du don de sang à Bouaké ?  

2.2. Effet de la communication du CTS sur la pratique du don de san à Bouaké  

Afin de cerner l’effet réel de ce système de communication du CTS précédemment décrit, une 

enquête ménage a été réalisée.  

2.2.1. Caractéristiques sociodémographiques des enquêtés 

Cette enquête a vu la participation de 397 individus. Cette population est composée de 67,8 % 

d’individus de sexe masculin et 32,2% de sexe féminin. Lorsqu’on considère l’âge, les données 

montrent que 53,9 % de ces enquêtés ont un âge compris entre 18-29 ans ; 31,2 % ont un âge 

qui se situe entre 30-40 ans ; 7,9 % sont entre 41-50 ans et 7 % sont entre 51 et 60 ans. Quant 

avec la variable niveau d’instruction, il ressort que 49,2 % du niveau supérieur ; 19,6 % du 

niveau secondaire ; 12,1 % du niveau primaire ; 4 % ont fréquenté une école coranique et 15,1 

% ont déclaré être sans niveau d’instruction. Du point de vue de l’appartenance religieuse, il 

ressort que 63,2% des enquêtés sont Chrétiens ; 24,2% sont musulmans et 9,3% ont déclaré ne 

pas pratiquer une religion. A ces groupes s’ajoutent des proportions de 2 % et 1,3 % 

respectivement animistes et bouddhistes.  
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2.2.2.  Connaissance du don de sang 

Tableau II : Connaissance des questions relatives au don de sang 

Connaissance des questions relatives au don de sang Eff % 

Connaissance du CTS Faible 195 49,1 %. 

Connaissance de l’âge requis pour effectuer le don de 

sang 

Bonne 286 72 % 

Connaissance de la quantité de sang prélevée lors de 

la collecte de sang 

Très faible 26 6,5 % 

Connaissance de la durée de vie du sang prélevé Faible 130 32,7 % 

Connaissance des avantages du donneur Moyenne 221 55,7 % 

Source : Données d’enquête, Bouaké, 2021 

A la lecture du tableau ci-dessus, il ressort que seulement 49,1% des individus enquêtés ont une 

connaissance du CTS de Bouaké. Quant au sujet de l’âge requis pour participer au don de sang 

fixé à 18ans minimum et 60ans maximum, 72% ont déclaré connaitre. La quantité de sang 

prélevée pour une séance de don quant à elle est connue par 6,5% ; la durée de vie du sang 

prélevé est connue par 32,7 % et les avantages des donneurs sont connus par 55,7 % de 

l’ensemble de l’échantillon d’enquête.  

2.3. Source de l’information 

Divers canaux d’informations ont été cités par les enquêtés comme moyens par lesquels ils ont 

reçu l’information. Il s’agit de la télévision, des campagnes de sensibilisation, des causeries 

entre amis, de la radio, des centres de santé, des panneaux publicitaires, du journal ; de 

l’internet, etc. Cependant, selon les personnes interrogées, les trois principales sources 

d’informations sur le don de sang sont : la télévision (56,7 %), la causerie entre amis (44,8 %), 

les campagnes de sensibilisation (36,3 %) et les centres de santé (28,5 %). Les autres sources 

d’information enregistrent les proportions suivantes : Internet (19,6 %°), panneaux publicitaires 

(18,1 %), Journal (16,4 %) et la radio (12,3 %). De ces résultats, l’étude note que le moyen de 

sensibilisation privilégié (communication de proximité) est inefficace au regard de sa 

proportion (36,3%) entant que source d’information. 

2.4. Participation au don de sang   

La majorité des participants à l’étude est non-donneur. En effet, il ressort des données que 

seulement 32 % d’entre eux se sont une fois prêtée à l’action du don de sang. Parmi les enquêtés 

ayant participé au don de sang, 43,6 % ont le niveau supérieur, 25,6 % ont le niveau secondaire 

et ceux du niveau primaire occupent 25 %. Le croisement du niveau d’instruction avec le niveau 

de participation donne un résultat significatif (Valeur= 27,263 ; df = 4 ; p= 0,000). Ce résultat 

montre que le niveau de participation au don de sang et le niveau d’instruction sont liés. 
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La majorité (57,5 %) des participants au don de sang ont l’âge compris entre 18 et 29 ans. Ceux 

qui ont l’âge compris entre 30 et 40 ans occupent 29,9 %. La tranche d’âge des personnes ayant 

41-50 ans occupent 7,9 %. La tranche d’âge la moins représentée est celle des personnes ayant 

51- 60 ans avec un pourcentage de 4,7 %. Sur les 127 personnes ayant pratiqué le don de sang, 

le taux de participation des hommes est de 78,7 %, contre un taux de participation des femmes 

qui est de 21,3 %. Ce résultat relève un taux de participation masculine.  

Lorsqu’on observe la fréquence de don, sur les 127 enquêtés ayant déjà effectué le don de sang, 

44,1 % l’ont pratiqué qu’une seule fois. A ceux-là s’ajoute 44,1 % qui déclarent avoir pratiqué 

le don de sang entre 2 et 5 fois et seulement 11,8 % des enquêtés ont déclaré l’avoir fait plus de 

6 fois. Ces résultats relèvent aussi que lorsque la fréquence de participation s’accroit le nombre 

de donneurs baisse. La plupart des donneurs décrochent après le premier don parce qu’ils ne 

sont pas persuadés par les messages véhiculés sur le don de sang.  

Nous pouvons le percevoir à travers les propos suivent : « Beaucoup de gens aujourd’hui, ne 

veulent plus donner leur sang, parce que les informations concernant le sujet du don de sang ne 

sont pas convaincantes » (FGD homme, Tchelékro, 2021). « On leur donne les budgets aux 

ministères, mais sur le terrain-là, pour qu’on mettre des mécanismes en place, c’est tout un 

problème. Il faut dire que la population est en reste de beaucoup de choses. On ne leur donne 

pas l’information. » (Entretien avec Konaté-GR, 2021). 

Cette situation soulève la problématique de la communication à la rétention des donneurs. A la 

question relative à l’intention de la pratique du don de sang dans les mois à venir, 49,6 % affirme 

avec incertitude (ne sais pas) leur intention quant à la pratique du don de sang. Ceux qui était 

sûr de leur l’intention de ne pas pratiquer le don de sang occupent 28%. Seulement 22,4 % 

affirment avec certitude l’éventualité d’y participer. 

2.5. Perception de l’importance du don de sang  

En ce qui concerne l’importance du don de sang, la grande majorité (87,2 %) des enquêtés 

estime qu’il est important de faire le don, contre 12,8 % qui estiment le contraire. Les raisons 

justificatives à cette bonne perception du don de sang relèvent du caractère vital du produit 

donné (sang) dans la vie de l’humain. Ils l’estiment comme suit : « Le sang est le deuxième 

outil important de la vie après le cœur puisque c'est lui-même qui permet u cœur de vivre » 

(Entretien avec Roland-GR-2021). « C’est important parce qu’il permet de sauver des vies. De 

traiter les malades sang le don de sang il ne peut y avoir de transfusion. Donc c’est bon de faire 

le don de sang » (FGD homme, Air-France, 2021). 
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3. Discussion  

Pour l’essentiel, les résultats de cette étude indiquent que le moyen de communication privilégié 

par le CTS de Bouaké dans le cadre des activités de sensibilisation est inefficace parce qu’il 

n’informe pas suffisamment de personnes. Il ne parvient non seulement pas à informer un 

maximum de personnes sur du don de sang mais aussi à retenir les donneurs. Les résultats ont 

aussi montré que, la majorité des enquêtés sont conscient de l’importance du don de sang. 

Cependant, la participation au don de sang demeure faible. Cela soulève la problématique de la 

faible pratique du don de sang. 

3.1. Effets des sensibilisations autour du sang  

Les données recueillies relèvent que le moyen privilégié par le CTS dans le cadre de la 

communication est la communication de proximité. Cette communication consiste 

spécifiquement à l’envoi des SMS individuels aux donneurs de sang mais aussi à aller au 

contact de la population (les écoles, les églises, les mosquées et les associations) pour 

promouvoir le don de sang. Le fait de cibler les lieux de grand rassemblement dans le cadre du 

don de sang permet de s’adresser prioritairement à ceux qui font l’image et la notoriété de ces 

lieux. Cependant, seulement une minorité (36,3 %) de la population enquêtée a reçus des 

messages de sensibilisation sur le don de sang à travers cette approche. Ce qui relève le 

problème de l’inefficacité de l’approche adoptée par le CTS. En France les communications les 

mieux perçues sont celles qui mettent en scène des receveurs. En effet, L. Ambroise et al. (2011 

:34) expliquent que les affiches basées sur la valorisation des donneurs touchent au mieux leurs 

cibles. Les résultats ont relevé un faible niveau de connaissance en ce qui concerne les questions 

relatives au don de sang. A partir des données recueillies, il ressort que le CTS de Bouaké n’est 

pas suffisamment connu (49,1%). Cette faible notoriété du CTS a été également observée par 

(Ambroise et al. 2011 :59) en France. L’étude a confirmé que l’Etablissement Français du Sang 

est relativement peu connu de la population. Au total, 45% des participants à leur étude 

connaissent l’EFS, l’organisme de collecte de sang. Cette spécificité laisse penser que cet 

unique aspect a un impact important sur la pratique. Dans son étude H. Doumbia (2021 : 42) a 

relevé aussi que la population n’est pas suffisamment informée sur le don du sang, ses contours 

et les questions éthiques y afférentes, ce qui pourrait impacter négativement la participation au 

don de sang. 

Avec C. Aoulou (2013 : 39) la faiblesse dans la connaissance du don de sang volontaire a 

également été observée à N’Djamena (Tchad). L’auteur mentionne que ce manque peut, 

entrainer non seulement un déficit au niveau des actions des CRTS, mais aussi au niveau de la 
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mobilisation sociale autour du don de sang (K.Y. Kambé, 2021 : 1675). Une étude réalisée à 

Bamako confirme la faible connaissance du CNTS avec un taux de 26,8% des participants (H. 

Doumbia,2021 : 45). Ces faiblesses vis-à-vis de la connaissance des institutions intervenant 

dans les actions autour du don de sang résultent des insuffisances au niveau des systèmes de 

diffusion des informations sur le don de sang. Face à cette faiblesse d’informations, J-P. 

Benghozi, (2001 :1) et S. Grosjean et L. Bonneville, (2007 : 145-146) présentent les 

Technologies de l’Information et de la Communication (TIC) comme un facteur de flexibilité, 

un instrument de collaboration et de partage de connaissances pouvant contribuer à 

l’accroitraient du nombre de donneurs. 

3.2. Facteurs de la faible participation au don de sang 

Au regarde des données collectées, l’étude a relevé que malgré le bon niveau de connaissance 

des enquêtés relatif à l’importance du don de sang, le taux de participation à l’acte du don de 

sang reste faible (32 %).  Ce résultat est corroboré par les travaux de nombreux auteurs. Une 

enquête menée par K. Agbovi (2006 : 261-264) dans la population de Lomé a relevé que 31,6%, 

des participants ont donné du sang. De même, ce résultat est similaire à celui d’une étude 

effectuée par O.S Diouf, (2008 : 10-11) et I. Doumbia, (2021 : 46) qui avaient trouvé 

respectivement 37 % (à Dakar) et 33,7 % (à Bamako) ce faible taux de participation au don de 

sang. Des auteurs ont tenté d’identifier les facteurs résultant de cette faible participation.  K. 

Agbovi (2006 : 261-264) à travers une approche CAP au Togo présente une variété de facteurs 

relatifs au manque d’intérêt concernant le don de sang. Il évoque également la peur de contracter 

des maladies, le manque d'information et la peur du résultat du test de dépistage du Virus de 

l'Immunodéficience Humaine (VIH) comme les facteurs de ce manque d’intérêt. 

L. Ambroise et al., (2010) présentent l’incapacité physique, les conséquences physiques et les 

conditions d’hygiènes du don de sang comme des facteurs qui influencent négativement la 

pratique du don de sang. Ils relèvent chez les donneurs, le manque de temps, l’indisponibilité 

et les contraintes horaires comme des barrières importantes dans la pratique du don de sang.  

Les résultats de la présente recherche ont aussi relevé un faible niveau de participation chez la 

gent féminine. Cette faiblesse, observée dans le niveau de participation des femmes, se justifie 

par l’influence de certains facteurs socioculturels rattachés à l’être de la femme. M. Alessandrini 

(2007 : 6-8) mentionne que dans la plupart des pays non-occidentaux le taux de participation 

féminine est faible. Certaines convictions et croyances africaines justifient cette faiblesse par le 

fait que les hommes seraient plus en meilleure santé que les femmes. Aussi, il y a le fait que 

certaines activités résultant de la vie quotidienne des femmes les tiennent occupées au point 
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d’impacter leur participation au don de sang. B. Newman (2006 :2-3) ont relevé que plusieurs 

femmes arrêtent le don de sang quand elles tombent enceintes et ne reviennent plus. Les auteurs 

relèvent également les problèmes d’anémie, de réactions physiques relatives au don de sang, 

les problèmes liés à la limite de poids minimum et d’allaitement comme les principales raisons 

de la faible pratique du don de sang chez les femmes. B. Newman (2006 :2-3) et H. Shahshahani 

(2007 :453) attribuent ce faible taux de participation des femmes au don de sang aux mythes 

liés à leur sexe, aux croyances, aux coutumes, aux problèmes d’anémie et aux grossesses.   

  

Conclusion  

La présente contribution propose une piste de réflexion sur le système de communication du 

centre transfusion sanguine et la pratique du don de sang à Bouaké. Les données recueillies ont 

permis de cerner trois types d’approches qui fondent le système de communication du CTS de 

Bouaké. Il s’agit de la communication de masse intégrant les médias traditionnels tels que la 

télévision, la radio, la presse écrite mais aussi les nouvelles technologies telles que les réseaux 

sociaux, la communication de proximité fondée sur l’envoi des SMS et le contact avec la 

population à travers les campagnes dans les écoles, les églises, les mosquées et les associations 

et la communication par affiche publicitaire. De ces trois types d’approche de communication, 

le CTS privilégie la communication de proximité qui malheureusement est inefficace au regard 

de la méconnaissance de cette institution par les populations et de la faible participation au don 

de sang.  
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